
         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Est-ce-que les médias contribuent à la fabrication du genre ? 

 Est-ce-que les médias influencent les inégalités hommes-femmes ? 

  



 Mobilisation des connaissances : 
 

1- Définition 

 

 Stéréotypes : En sciences humaines, un stéréotype est l'image préconçue d'un sujet dans un 

cadre de référence donné, telle qu'elle y est habituellement admise et véhiculée. 

 

 Sexisme : Le sexisme est une attitude discriminatoire adoptée en raison du sexe. Le terme est 
apparu dans les années 1960 avec  le nouvel essor du féminisme  
« racisme », et a pour vocation de dénoncer les croyances, valeurs et attitudes fondées sur des 
modèles stéréotypés et intériorisés. Le sexisme divise les rôles, habiletés, intérêts et 
comportements selon le sexe. Les effets principaux sont la discrimination envers l'un des 

 
 

 Statut : Dans certaines sociétés, les statuts sont imposés : ainsi une société de caste ne laisse 

par le travail, le mérite ou par tous autres moyens permettant de modifier sa situation, car la 
soc
parvient à ses efforts. 
 

 Rôle : L

qui régissent son statut. Tout groupe social tend à contrôler le comportement de ses membres 

 

 

 Socialisation différencié : Action des agents de socialisation primaire qui peut être différente 

selon le statut de la personne. 

 

 Genre : Notion de 

construction progressive des rôles masculins et féminins et des rapports entre hommes et 

femmes. 

 

 La discrimination négative : C
différences de traitement entre les individus en raison de leur origine, de leur rang ou de 
leur religion. Elle est au contraire le fait de sociétés qui proscrivent formellement ce type de 
différenciations, mais les pratiquent massivement et établissent des distinctions, un isolement, 
la ségrégation de personnes ou d'un groupe de personnes par rapport à un ensemble plus 
large. Elle consiste à restreindre les droits de certains en leur appliquant un traitement 
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spécifique défavorable sans relation objective avec ce qui permet de déterminer l'ensemble 
plus large.  
 

 Inégalités : L'inégalité est le caractère de ce qui n'est pas égal. Les inégalités sociales désignent 

les traitements différents qui peuvent avantager une classe sociale, un groupe ou un individu 

par rapport à d'autres et qui établissent des hiérarchies sociales. 

 

2- Stéréotypes de la société 

 

Stéréotypes masculins : 

 

 

souvent dit que les plombiers ou électriciens sont des hommes.  

 

 

 

 

 Les hommes ne peuvent pas faire du shopping pendant des heures.  

 

 

 

 

 

Stéréotypes féminins : 

 Les sages femmes sont toujours des femmes.  

 

 

Plombier aidant une 

particulière 

Un homme faisant du 

shopping  

Une sage femme  
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 Les femmes sont sensibles et pleurent souvent devant les films 
« généralement »).  

 

 

 

 

3- Inégalités des sexes 

Les femmes gagnent moins en terme de salaire et face à un homme, elle a moins de chances 
 fort pourcentage dans les métiers à « vertus dites 

féminines » (administration, santé, social, services à la personne). En 2012, il apparait que 97 % des 
aides à domicile et des secrétaires, que 90 % des aides-soignants, que 73 % des employés 
administratifs de la fonction publique ou encore que 66 % des enseignants sont des femmes. Ce sont 
des métiers souvent peu rémunérés. Cependant pour un même niveau de diplômes, dans les années 
1950, les femmes employées à temps complet percevaient en moyenne les deux tiers des salaires 
masculins. En 2012, pour un équivalent plein temps, les hommes touchaient un salaire de 2339 
euros et les femmes un salaire de 1890 euros. Il demeure sont un écart de 449 euros, soit un salaire 
pour les hommes supérieur de 24% à celui des femmes.   

De plus, toujours en 2012, on les retrouve logiquement au bas de la hiérarchie des catégories 
socioprofessionnelles : les femmes représentent 77 % des employés, 51 % des professions 
intermédiaires (dans les secteu  % des 

 % des cadres supérieurs. , elles  représentent 
seulement 26,9 % des députés.  plus amenées à 
réaliser les tâches ménagères, ainsi que les enfants de sexe féminin face à leurs frères. En moyenne, 
en 2012, 
à 2h41 min pour les hommes. 

Il demeure u s/ Hommes, ce qui reste disproportionnel face aux 
inégalités Hommes/ Femmes. Une tendance qui pourrait changer en même temps que les évolutions 
de la société ? 

4- « On ne nait pas femme, on le devient » 

  Simone-Lucie-Ernestine-Marie Bertrand de Beauvoir est née le 9 janvier 1908, dans le 6e 

arrondissement de Paris et est décédée, le 14 avril 1986, dans cette même ville. Elle avait 78 ans. 
Philosophe, romancière, épistolière, mémorialiste et essayiste française, Simone de Beauvoir est 
souvent considérée comme une théoricienne importante du féminisme, ayant participée 
au mouvement de libération des femmes, dans les années 1970. Elle aura partagé la vie du 

Des femmes pleurent devant un film   
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philosophe Jean-Paul Sartre. Leurs philosophies, bien que très proches, ne sauraient être confondues. 
Toute son enfance sera marquée par le fait d'être une femme : son père espérait avoir un fils pour en 
faire un polytechnicien. En conséquent, il répétera à Simone : « Tu as un cerveau d'homme ». 
Passionné de théâtre, il en a transmis le goût à son épouse et à ses enfants, ainsi que son amour de la 
littérature. Selon lui, « le plus beau métier est celui d'écrivain ». Avec son épouse, il est persuadé que 
seules les études peuvent sortir leurs filles de la condition médiocre dans laquelle elles se trouvent, 
après la faillite de la banque du grand-père maternel. Le fort contraste avec une mère très proche de 
la religion catholique, fit perdre à Simone de Beauvoir  rapidement goût à la foi et se rangea même 
dans le camp des communistes. Après de longues et studieuses études, au cours desquelles elle 
rencontra Jean- es années 

, son « amour nécessaire er 

par-dessus des relations personnelles, qui ont tout de même beaucoup influencé ses écrits, Simone de 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais son ouvrage Le deuxième sexe 
 On ne naît pas femme, on le devient » : c'est la construction des 

individualités qui impose des rôles différents, genres, aux personnes des deux sexes. Il est vrai 
ividu, par exemple une femme, va naître avec un 

sexe bien précis. Mais selon les processus de socialisation primaires et secondaires « on ne naît pas 
femme, on le devient  valeurs, normes et donc rôles, transmis par des 
agents de socialisation, qui nous permettent de déterminer notre sexe. C'est-à-dire, ne pas répéter à 

elle est. De plus, si la socialisation primaire 
inculque à cet individu son sexe, peut-être que la force des agents de socialisation secondaire 
peuvent remettre en cause son identité sexuelle. Ce dernier point demeure tout de même plus rare. 
Le livre de Simone de Beauvoir souleva un véritable tollé et l'auteur fut parfois contredit en 
particulier du fait qu'elle n'intégrait pas l'instinct dans son raisonnement. Rares furent ceux qui lui 

Simone de Beauvoir à gauche et 

Jean-Paul Sartre à droite  

Simone de Beauvoir  
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apportèrent du soutien. Elle reçut cependant celui de Claude Lévi-Strauss qui lui dit que du point de 
vue de l'anthropologie, son ouvrage était pleinement acceptable. De grands écrivains 
comme François Mauriac ne soutiennent pas le sens polémique de son écriture et furent du nombre 
de ses détracteurs. 

 Problématique à traiter : 

-Est-ce-que les médias contribuent à la fabrication du genre ? 

-Est-ce-que les médias influencent les inégalités hommes-femmes ? 

Desperate Housewives est une série télévisée américaine diffusée dans le monde. Depuis 

rythmées par la vie quotidienne de 5 femmes au foyer apparemment "désespérées", toutes 

accompagnées d'hommes plus ou moins cultivés, plus ou moins riches ou plus ou moins fidèles. Dans 

le décor de Wisteria lane, banlieue modeste chic de Fairview, Marc Cherry nous tire le portrait de ces 

familles ancrées dans une société moderne, libérale et individualiste des Etats-Unis mais qui restent 

aussi solidaires, attachantes et émouvantes. Familles croyantes, monoparentales, homosexuelles ou 

célibataires endurcis nous montre  Mais, cette 

dernière reflète-t- -  

stéréotypés ? Ainsi, en quoi la série américaine aux millions de vues dans le monde contribue-t-elle 

à la fabrication du genre ? Et, cette dernière influencerait-elle les inégalités hommes/femmes ? Pour 

ce faire, nous allons voir, dans un premier temps, que ce média est meurtri par des stéréotypes pour 

ensuite analyser les contres-stéréotypes et enfin terminer par étudier les inégalités de genre qui 

ressortent de ce média. 

I- Une société totalement stéréotypée aidant à la fabrication du genre :  

Desperate Housewives, comme 

chic des Etats-Unis. Cependant, comment paraissent ces personnages mythiques à nos yeux ? 

Répondent- -à-dire à ce que nous nous imaginons de cette société ?  

a- Des scènes qui indirectement « endoctrinent » le téléspectateur 

constater que chaque épisode de Desperate Housewives débute par un générique pour le moins 

original, contenant la présentation de chaque acteur important de la série. Les épisodes ne sont pas 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Anthropologie


montrer le 

les époques, du commencement au Jardin prenant comme référence 

e finesse. Chacune des 4 

héroïnes est présentée par un tableau qui diffère chaque fois. Le générique débute par le tableau de 

dans la pomme et Adam écrasé par une pomme géante. Le nom de Terry Hatcher, jouant le rôle de 

Suzanne, apparaît à cet instant. Son rapport aux hommes est donc mis en évidence.  

 

 

 

 

 

 

eine et épouse du pharaon Ramsès. Ici 

Mar

toujours absent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

La scène de la femme dévouée au ménage est une caricature du tableau 

de Jan Van Eyck. L  est ainsi caricaturée. 



celui de Bree. 

 

comme sujet, un adultère dont fera preuve Gabrielle (Eva 

Longoria

rêve tout comme Eddy. Cette dernière est représentée à la 

dans le quotidien auprès de sa femme. Eddy représente donc la 

maîtresse idéale.  

féminin. Ce générique contribue donc à la fabrication du genre. De 
nd guerre mondiale place la 

femme aux fourneaux : stéréotype féminin le plus courant et macho. 

L mme en vue.   

 

 

 

 

 

Cependant ce générique marque également la révolte de la femme caractérisé par le coup de poing 

de mettre la main à la patte. Pour conclure ce générique riche en réflexion, la scène finale se situe 

 ; la 

pomme. Mais vont-elles le croquer ?    

 

 

 



b- Des scènes qui indirectement « endoctrinent » le téléspectateur 

Du début à la fin, cette série est marquée à des stéréotypes. Car en effet, ce qui fait la 

particularité de cette série, est la voix de Marie-Alice Young, qui au début de chaque épisode nous 

dicte une règle de vie, stéréotypée par la société. De plus, à la fin de chaque épisode cette fois-

-Alice, 

qui nous explique que sa journée ressemble à son quotidien. Elle prépare le petit-déjeuner pour son 

-

événement que commence la mythique saison, où 8 séries défilent à une allure indescriptible. De 

plus, la majorité des épisodes est bercée par les interminables séances de poker des mères au foyer. 

Les commérages sont plus de la partie que le jeu de cartes, lui-même. Une scène qui nous présente 

des femmes au foyer débordées par leurs commérages. Mais, qui a dit que les commérages étaient 

réservés aux femmes, et en plus de cela au foyer ? Il est vrai que tout au long de la série, il nous est 

point uotidien. Une scène qui nous 

dévoile une société encore totalement stéréotypée ! 

c- Des personnages qui ont des comportements totalement stéréotypés  

 

 Bree Van de Kamp, la mère de famille parfaite 

 

 

 

 

C'est le portrait même de la femme bon chic bon genre. La femme, la plus classe de Wisteria Lane : 

pas une seule mèche de cheveux de travers, tout au long des saisons, Bree, parfait stéréotype, restera 

toujours coiffée comme dans les magazines. Maniaque au plus profond, ce qui a tendance à énerver 

sa famille, Rex, son mari, ne dit strictement rien, contrairement à ses enfants, qui eux ne se privent 

pas de lui faire entendre leurs opinions. Son statut de « parfaite mère au foyer » dans la banlieue est 

en effet fortement contesté par sa famille. Perfectionniste, cette mère de famille est ce qui il y a de 

plus «admirable» et qui reste au petit soin de ses enfants. Tous ses repas sont faits maison, elle 



sont toujours reçu à la perfection, elle apporte même des pâtisseries bien chaudes à chacun des 

nouveaux habitants du quartier. De plus, accompagnée de ses deux enfants et son mari, médecin, ils 

forment 

 par le pasteur. De plus, après 

plusieurs expériences dans sa vie personnelle, elle va apprendre que sa fille de 16 ans est enceinte, 

sans être mariée. Sacrilège pour ces protestants pratiquants ! Elle va ainsi envoyer sa fille loin du 

domicile familial et faire passer sa grossesse pour la sienne, pour préserver son image de famille 

parfaite avec des 

situation, bonne ou mauvaise, prévue ou imprévue. Bree est donc un modèle pour toutes ces autres 

voisines, qui ne parviennent pas à concilier vie familiale, professionnelle et personnelle et restent 

débordées au moindre imprévu.  

 Gabrielle Solis, le beau mannequin, épouse de Carlos Solis 

 

 

 

 

 

Personnage le plus « sexy », bimbo-Mannequin à la plastique de rêve, originaire d'Amérique 

latine, elle nous est présentée comme vénale. Cet aspect sulfureux est amplifié par des tenues 

provocantes : robes courtes, talons hauts, le parfait attirail de la bimbo, mettant en valeur ses atouts 

ce qui déplait fortement à sa belle-maman. De plus, elle est perçue comme une hypocrite ne pensant 

Carlos seulement pour son extrême richesse et les présents qu'il lui offrait. Cette vénalité de femme 

qui a tou  nous dévoilera son pouvoir et ses maintes ruses pour arriver à ses fins. 

Aux petits soins pour Carlos 

occuper les siens, à «  » avec le jeune jardinier « sexy » mais malheureusement mineur. Plus 

tard, lors de son divorce avec Carlos Solis, elle mettra en place des plans stratégiques pour récupérer 

e but est simple : faire réagir Carlos. Gabrielle, elle 



inaccessible pour les s cours de mannequinat à 

un groupe de fillettes, rêvant toutes de lui ressembler. Un personnage bien ancré dans les stéréotypes.   

  Lynette Scavo, la mère au foyer débordée, femme de Tom Scavo 

 

  

 

 

Femme au foyer de 5 enfants, elle n'est pas perçue comme le même genre de stéréotype que les autres 

femmes : elle ne se maquille pas beaucoup, ne porte pas de habits très classes et chics, n pas 

une grande attention à son apparence. Cependant, elle reste un support important pour les 

stéréotypes. 

une éducation parfaite, sous le modèle de sa voisine Bree Van De Kamp, qu'elle jalouse. En effet, au 

cours de la saison 1, elle confiera à cette dernière et Suzanne qu'elle est à bout de forces et pense être 

une horrible mère. Un sentiment sûrement déjà ressenti par la majorité des mères du globe. Grâce ou 

à cause, de ces 3 garçons, Porter, Preston et Parker, aussi teigneux que rusés, mais également à son 

mari flegmatique Tom, elle deviendra une femme au fort caractère et parviendra à gérer un foyer 

 

 Eddie, la «  » 

 

 

 

 

Femme fatale, Bimbo, garce, elle est la plus négative représentation de la femme. Couchant avec 

beaucoup d'hommes, divorcée à trois reprises, son personnage n'est pas perçu comme digne de 

confiance, avec qui il est possible de nouer des liens durables. En effet, elle ira jusq  aguicher le 

mari de Suzanne, Mike, alors que ce dernier vient de sortir du coma. Eddie est le portrait parfait de la 

meilleure amie des hommes et la pire ennemie des femmes. 



 Mike Delfino   

 

 

 

 

 

 

Mike Delfino, est la représentation type du charmant plombier. L'homme aussi musclé que discret, 

aide ses sympathiques voisines à réparer leur évier, pendant que leurs maris se sont absentés pour 

jouer au golf ou attardés sur leur lieu de travail. Monsieur Delfino nous prouve que, selon des idées 

reçues, l'homme doit tout contrôler. En effet, il refusera l'aide venant de Suzanne pour régler ses 

problèmes financiers, se chargera d'apprendre lui-même à son fils, l'usage de la bicyclette... De plus, 

au fil des saisons, il ce soit en prison ou 

pour défendre femme et enfants. Enfin, nous sommes face à un homme, non pas bavard mais qui 

mène une vie remplie de secrets. La raison de son aménagement dans le quartier  reste un mystère 

pour les habitants, qui au fur et à mesure des épisodes seront confrontés à la dure réalité...  

 Tom Scavo  

 

« Toutes les femmes qui vivent dans cette rue ne cessent de me répéter 

que je   suis mariée à l'homme le plus parfait de la Terre. Gaby dit qu'elle 

aime ton attention, Susan adore ton sens de l'humour et Bree crie sur tous 

les toits qu'il n'existe pas meilleur père que toi. »  Voilà ce que déclara 

Lynette, sa femme, dans un épisode. Père de 5 enfants avec Lynette et 

ayant eu une petite fille avec une autre femme, Tom est le profil type du 

sa carrière professionnelle pour se consacrer à sa famille. Un choix fait à 

dans le 



domaine tant convoité de la communication, il est souvent en déplacement 

-York à Chicago en passant par 

tandis que la v

charismatique, macho mais aussi un père unique, les seuls moments où il rentre à 

la maison.  

 Carlos Solis, le macho charlatan 

 

 

 

 

 

 

négligeable pour arriver à ses fins et étant richissime, il lui offrira tous les présents inimaginables 

  se battre avec le meilleur ami 

de John, le jar amant de sa femme. 

dernier était homosexuel. Un cliché de plus rapporté à Carlos, macho et homophobe. Pour lui, 

 

des factures, des 

trafiquera ses plaquettes de pilule, pour satisfaire ce besoin 

aucun mot à dire dans ses affaires personnelles, excepté sa mère. Toujours impliqué dans les 

mauvaises combines, il sera condamné à plusieurs reprises pour ses petites magouilles. Par ailleurs, 

 : il lui paie toutes les séances de 

condamne comme un pur machiste : la dernière grossesse de Lynette. Carlos est désormais le patron 

de sa société, il a recruté Lynette au poste de vice-président. Mais celle-ci est enceinte, et lui cache sa 

future maternité pour avoir le poste. Quand celui-ci l'apprend, il tente de la muter en Floride, puis la 



pousse à démissionner. Ne la voyant pas partir, Carlos lui fait commettre une faute afin de la 

renvoyer. Une inégalité évidente est mise en place. Une sous évaluation des femmes, comme le 

dépeint cette série, est donc présente dans la société. Carlos est le modèle de la surpuissance 

masculine, guidé par ces « hormones » : sexe, argent et domination.  

II- Un média qui réfute les stéréotypes pourtant ancrés dans la société :  

Desperate Housewives est la peinture même de la société américaine. Ce média accentue son 

objet r des stéréotypes bien précis : les rôles respectifs des hommes et femmes. Mais, les 

scènes de ce média sont-elles toutes stéréotypées ? 

a- Des scènes qui indirectement « endoctrinent » le téléspectateur 

Tout comme la scène qui précède le suicide de Mary-Alice, ou bien les parties de poker prônant 

commérages, certains jeux de rôles laissent penser, indirectement au spectateur, que les rôles 

e à passer la tondeuse en tenue de 

soirée.  De son côté, Lynette réconforte son 

 à bouts. Des rôles évidemment inversés. Des situations, 

 ces femmes se permettent de gérer, et qui, inconsciemment nous prouvent que 

 

b- Des personnages qui ont un comportement pas en accord avec la société 

 Lynette, la mère au foyer désespérée se révèle être une fabuleuse entrepreneuse.  

Lynette est perçue aux premiers abords comme une mère au foyer 

débordée, s'appuyant sur l'unique aide de son mari. Cependant, elle 

carrière, jusqu'à en devenir « l'homme du couple ». Lynette est 

considérée comme un requin dans le monde de la communication. 

Même si elle aura du mal à prouver son long arrêt de travail, elle 

arrivera toujours, par  un caractère des plus forts, à se faire une place 

dans ce milieu, particulièrement prisé par les hommes. Elle va donc 

évoluer dans ce milieu masculin, ce qui lui permettra de tout contrôler, sans le vouloir. Elle est une 

représentation de la femme moderne. 



Julie derrière, 

Suzanne devant  

Julie réconforte sa mère 

Suzanne  

 Tom Scavo  

En effet, Tom Scavo, est doué pour la communication, mais moins 

que sa femme, ce qui aura le mérite de baisser dans son estime 

personnelle. L contrôle tout type de situation sera 

confronté à son patron proposant un poste plus important et mieux 

rémunéré à sa femme, même si cette dernière tente tant bien que 

mal de le motiver à se surpasser. Ainsi, nous le verrons tout au long 

de la série se morf  homme au foyer ». Les 

rôles se sont finalement inversés dans le cocon familial et un rôle 

dont Tom prendra finalement goût malgré un chemin semé de quelques embuches. Le rôle de 

« tyran » que joue sa femme sur lui sera la première 

se faire dominer et mener à la baguette par une femme de caractère.  

 Suzanne, le symbole de la famille monoparentale.  

Elle est le symbole de la démocratisation de la société. A la tête d'une 

famille monoparentale à la suite de l'adultère de son premier mari, Karl 

Mayer, elle éduquera sa seule fille Julie. Elle ne possède pas en effet la 

maturité nécessaire pour fonder une grande famille. Adolescente attardée, 

il s'avérera que sa fille a acquis une plus grande maturité que sa mère. Et 

sa vie amoureuse n'a jamais été toute rose. Elle arrivera, malgré les 

embuches , à épouser Mike, même si 

commettre un adultère ne la dérangera pas, pendant la longue période de 

coma de Mike. D'ailleurs, le divorce de Suzanne et Mike nous prouve qu'une 

femme n'est pas dépendante de son mari et peut subvenir à ses besoins par 

ses propres moyens. Et cette notion est renforcée à la fin de la saison 8 

quand Mike meurt. U

moralement qui devra une fois de plus, après sa fille, éduquer seule son unique fils, fils de Mike et 

Suzanne. Une triste réalité, qui lui permet mûrir.  

 

 

 



 Bree, la fabuleuse mère au foyer pas si parfaite  

 

 

 

 

 

Au fil des saisons, le personnage de Bree pourtant si parfait d'une mère de famille modèle, volera en 

éclat. Derrière ses allures de femme parfaite, sa seconde personnalité nous révèlera par la suite, une 

femme plongeant dans la nymphomanie et ira parfois même jusqu'à se saouler. Cette alcoolémie 

laissera également paraître, au cours de la série, une nymphomanie. Elle abandonnera son fils 

comme un mal propre dans la rue et sera impliquée dans un meurtre allant ainsi jusqu'à tenter de se 

suicider elle-

commencer à chavirer. Elle épousera ensuite Orson Hodge qui arrivera à la canaliser, qui a lui aussi 

les mains trempées dans quelques affaires,  

 Gabrielle Solis, le mannequin devenu mère au foyer désespérée.  

La vie de luxe et de paillettes de Gabrielle Solis cessera le 

jour où elle tombe enceinte. Ayant arrêté sa carrière de 

pas à se réinsérer dans le monde du travail après la 

naissance de ses deux filles. Adieu la plastique de rêve, les 

vêtements de luxe et le carpe diem de la vie quotidienne : 

Gabrielle est enfin confrontée à la vie réelle ! Elle 

enchainera les petits boulots de vendeuse pour tenter de 

rembourser toutes les dettes de son mari, encore arrêté pour 

ses interminables magouilles toujours illégales. Tout d'abord  

au bord de la dépression, elle se révèlera être une 

formidable mère aimante, au caractère unique, même si 

l'éducation qu'elle inculque à ses enfants laisse à désirer. Le 

personnage de Gabrielle est aux antipodes ce celui de Bree. 



Carlos masseur   

 Carlos Solis, le charlatan de retour à la vraie vie.  

-Lane. Tout ce qui faisait son charme, 

c'est-à-dire sa capacité à gérer toutes les situations, gérer ses 

affaires débordantes sur son lieu de travail, sa prestance vont ainsi 

sport pour tenter  de rembourser ses dettes. Le richissime homme 

connaitra enfin ce qui veut dire « travailler pour gagner son pain ». 

Etonnamment, son machisme surdimensionné disparaitra pendant 

faisait  voyant. Mais, ne soyons pas contents pas trop vite car la saison 

non voyance, et son appréhension face aux femmes de pouvoir va doucement réapparaitre. 

 Eddie, femme fatale, mais ambitieuse.  

 

Eddie, la femme, bien que fatale, reste néanmoins une des seules qui arrive 

à maintenir un emploi stable. En effet, son métier consiste à vendre et 

promouvoir les maisons de Wisteria-

mesure de la série accueille les nouveaux protagonistes qui à leur tour 

vont bousculer les petites habitudes de la banlieue calme et paisible. 

 

Ainsi, nous remarquons que chacun de ces individus évolue dans un contexte propre qui permet 

une indentification. Cette dernière est permise par la fabrication du genre, c'est-à-dire des situations, 

comportements attendus par la société. Le téléspectateur connait déjà ces codes bien inscrits dans la 

 confirmées » dans cette émission. Cette société sera donc 

considérée comme « descente » et conforme à ses propres valeurs et normes. Une indentification 

que ses habitudes sont « normales » car permises par les médias. Cependant, si ce dernier ne propose 

cette série intègrent des personnages conforment aux codes de la société pour ensuite les 

transformer, inverser et modifier leurs rôles, les déchirer et les briser. Pourquoi une telle 

modification  ! Car en effet, si le protagoniste garde son rôle tout 



Porter, Preston et Parker 

Assassinat de Mike 

avérer ennuyante, longue et sans aucun intérêt. Mais, 

 est curieux ; il en redemande encore plus. Le début de la série en est la 

preuve. Mary-Alice se suicide pour des raisons inconnues : le téléspectateur veut automatiquement 

savoir pourquoi ! Il faut néanmoins faire attention à ce que le téléspectateur ne décroche pas. Car en 

effet, si les situations deviennent trop saugre

média. Ainsi, tel est le génie du réalisateur : trouver un élément pour rattraper son audimat perdu 

dans la folie des événements. Par exemple, la saison 8 donne le ton : les 

couples mythiques se déchirent comme le divorce des uniques Tom et 

Lynette Scavo. Le réalisateur tient donc en main des millions de personnes 

devenues « addictes » à son émission. Il peut donc jouer avec eux : les 

indigner comme quand Bree se livre à la nymphomanie, les émouvoir 

comme quand Gaby retrouve sa fille malencontreusement 

échangée à la maternité, les faire rire avec les bêtises 

enfantines de trois petits monstres Porter, 

Preston et Parker, les faire pleurer comme à la 

le plus important pour le 

réalisateur est de faire avancer sa société et son temps en ouvrant des débats, 

notamment, pour Desperate Housewives, les inégalités entre les hommes et les 

femmes. 

 

III- Un média qui accentue sur les inégalités de genre de la société : 

a- Le générique met en place une fabrication du genre qui accentue sur les inégalités 

Un générique qui marque les esprits, notamment celui des femmes. Voilà le but que recherche 

Mark Cherry. En effet, les inégalités sont très présentes. Hommes et Femmes ne sont pas placés au 

même niveau. Le rôle de la femme « tais-toi et fais 

attend. En effet, de la mère au foyer débordée au mac  sa femme à faire les courses, 

pendant que son mari passe son temps sur son lieu de 

travail à la mère au foyer parfaite, du début à la fin, ce générique nous confronte à des inégalités 

entre les hommes et les femmes. Elles sont plus marquées dans le monde professionnel car, chaque 



Lynette rentrant du travail : elle 

constate les bêtises de ses enfants    

femme est représentée dans son domicile et non sur leur lieu de travail. Un « cocon familial » qui à 

 

b- Des personnages qui sont le reflet des inégalités de genre  

la série reflète des inégalités de genre sans précédent. Des inégalités anciennes que le réalisateur ne 

 

Ces inégalités touchent en particulier les différences 

hommes/femmes.  Dès les premières scènes, nous constatons la 

place évidente des hommes dans le monde du travail. En effet, 

quand Carlos va apprendre que Lynette est enceinte, tout sera 

 : baisse de sa place 

baisse de salaire, conditions 

de travail inqualifiables. Il tentera même de la pousser à la 

aucun cas, 

pas le premier problème rencontré par Lynette. Rappelons 

que Tom l a forcée à abandonner son emploi à la suite de la 

naissance de leur premier enfant. Une inégalité évidente : pourquoi serait-ce à la femme de quitter 

son poste et pas à  ? Pourquoi parle-on le plus souvent de « mère au foyer » et non de « père 

au foyer 

et notamment dans le milieu masculinisé de la communication. Elle doit donc promettre à son patron 

s de conséquences sur sa vie professionnelle. Tout cela se fait 

évidemment aux dépends de sa vie familiale. Gabrielle aussi aura bien du mal à trouver un emploi. 

Belle et ancienne mannequin, les employeurs la voient comme une imbécile sans qualification. Tout 

 : « sois belle et tais-toi ». Un statut pas vraiment valorisant, puisque Gabrielle 

ne veut plus se cacher derrière son physique, car la beauté ne fait pas tout ! Elle sera prête à tout 

pour montrer ce dont elle est capable pour réussir professionnellement. Des inégalités face 

auxquelles ces femmes vont rester fortes. Elles vont même tenter de 

trouver des solutions. Par exemple, Lynette réussira à créer une crèche sur 

son lieu de travail pour permettre à toutes les mères de concilier vie 

familiale et vie professionnelle. Ainsi, les principales inégalités reflètent 

 : la femme au foyer reste à la maison pendant 

q  

Gabrielle trouve un travail ne 

concernant que son physique    



 Cette série permet de démontrer que « docile et maternelle » ne rime pas à tous les coups avec 

« être une femme ». Des idées reçues nous parlent la plupart du temps des « femmes au foyer ». Or 

cette série, par le renforcement de ces stéréotypes dénonce cette fabrication du genre et les inégalités 

Au fil des épisodes, les 

en 

cause l'intitulé même de la série : la "femme au foyer" se révèle en fait entrepreneure ou femme 

eut 

prend 

jouer, celui de la femme au foyer  pas  seul rôle à jouer, celui du machiste 

débordé. C'est un procédé courant des séries américaines grand public que d'avoir recours à des 

stéréotypes, qui permettent une identification immédiate, pour ensuite les malmener et attirer un 

public de plus en plus nombreux. Le spectateur attaché à ce personnage, courant et émouvant, va se 

sentir évoluer auprès de ce dernier, partager 

 : une série prônant 

final

 Ainsi, les média contribuent, à 

leur manière, à la fabrication du genre et influencent les inégalités hommes/femmes. Cependant, ce 

cessant la fabrication du genre grâce à ses scènes insolites. Humour, amour, peines et joies se 

regroupent dans ce scénario mythique mais tout aussi politiquement incorrect.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les acteurs de la saison 2 aux oscars     
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